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Incitations à la lecture poétique
Valérie Droin

PLAN

Le versant personnel : l’intuition qui a guidé ce projet
Comment mesurer l’implication des élèves dans le projet ?

TEXTE

La première fois que j’ai lu le recueil de  poèmes Alcools, j’étais
étudiante. Je l’ai lu comme une prome nade dans la nature, une
prome nade buco lique parmi les saisons mentales du poète.

1

La seconde fois que j’ai  lu Alcools, c’était bien des années plus tard.
J’étais ensei gnante au lycée. Curieu se ment, ce n’est pas la prome nade
dans la campagne que j’ai retrouvée, mais la déam bu la tion à travers la
ville, parmi les villes du monde entier.

2

Bien sûr, j’avais en tête le dessin de Louis  Marcoussis 1, illus trant
«  Zone  ». Mais, plus curieu se ment encore, cette déam bu la tion s’est
maté ria lisée en trois dimen sions, comme si le recueil se dépliait sous
mes yeux en relief, comme un  livre pop- up ou un livre à systèmes
inventé au XIII   siècle, composé de volvelles, de volets, de rabats, de
super po si tion de feuillets, ou de disques amovibles. Je me souve nais
aussi des premiers livres animés pour enfants créés au XVIII  siècle par
un libraire anglais, Robert Sayer, que l’on inti tu lait « arle qui nades » et
des méca nismes de Lothar  Meggen dorfer, auteur alle mand  du
XIX   siècle, qui propo sait des livres permet tant d’animer des person‐ 
nages à l’aide de rivets, de papiers, de pivots, voire même des « livres
théâtre  » qui s’ouvraient comme de véri tables scènes théâ trales. Le
travail de Ernest  Nister, qui avait inventé un système de languettes
coulis santes permet tant de changer les illus tra tions et faisant ainsi
coïn cider dans un même espace plusieurs illus tra tions diffé rentes,
me parais sait égale ment corres pondre à la vision des vers qui se
déployaient comme des images mentales sous mes yeux. Plus près de
nous, les images d’un  livre pop- up, issu de la culture améri caine,
rempla çaient pour moi la lecture du recueil  d’Alcools. Je voyais «  la
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tour Eiffel » remplacée par une « bergère » dans un pliage savant, les
« moutons » se super poser, sous la trans pa rence d’un papier calque,
aux voûtes des « ponts » de Paris.

Je me suis alors demandé comment montrer aux élèves cet aspect
extrê me ment concret que je perce vais dans les vers de
Guillaume  Apol li naire. Je trou vais égale ment inté res sant que Apol li‐ 
naire avait ciselé, coupé, collé ses vers comme les auteurs des livres
avaient découpé et assemblé leurs maté riaux pour rendre leur vision
du monde. Ainsi, « La Maison des morts » était à l’origine un conte en
prose  intitulé L’Obituaire. Apol li naire avait découpé sa prose pour
inventer et créer les vers libres. Cette vision concrète du recueil
permet tait aussi de l’inscrire dans un siècle riche en inno va tions
pictu rales, des collages et du simul ta néisme de Sonia et
Robert Delaunay au futu risme des peintres italiens, en passant par le
cubisme de Picasso, Braque ou Marie  Laurencin. Le travail de cette
dernière permet tait égale ment de lier le recueil à son aspect biogra‐ 
phique, très présent et extrê me ment concret au fil des vers.

4

Il restait alors à trouver comment permettre aux élèves de rendre
concrète la poésie d’Apol li naire. Les vers de « Zone » ont inspiré ma
démarche  : «  Tu lis les pros pectus les cata logues les affiches qui
chantent / tout haut / Voilà la poésie ce matin et pour la prose il y a
les jour naux ».

5

J’ai eu l’idée de leur faire réaliser une ville composée de petites
maisons de papier blanc en trois dimen sions, sur lesquelles ils vien‐ 
draient coller les vers lus, choisis, prélevés et découpés dans le
recueil. À cela s’ajou te raient plusieurs écrits d’appro pria tion comme
la réali sa tion d’un album poétique consacré à l’un des poèmes du
recueil, l’écri ture d’un poème sur la ville de leur choix et une forme de
journal de person nage, celui du « je » lyrique du poète, confronté à la
nostalgie de ses amours perdus, à son empri son ne ment inique, à ses
voyages, ou à l’aven ture de son écri ture poétique inscrite dans la
moder nité artis tique d’un siècle nouveau. Grâce à cette approche de
concré ti sa tion  d’Alcools, j’espé rais rendre le recueil d’Apol li naire et,
au- delà, le genre poétique, plus acces sible aux lycéens, afin qu’ils
aient véri ta ble ment le choix de présenter une œuvre poétique à l’oral
des épreuves anti ci pées de français.
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Depuis la dernière réforme du lycée, en France, en 2019, le profes seur
ne peut plus étudier l’œuvre de son choix, mais l’une de celles qui
sont inscrites au programme. L’objectif est de faire comprendre aux
élèves quels chan ge ments de sensi bi lité et d’écri ture se mani festent
dans la poésie. Voici les derniers textes offi ciels rela tifs à l’ensei gne‐ 
ment de la poésie au lycée. Que préconisent- ils ?

7

Dans l’étude de l’œuvre inscrite au programme, le profes seur veille à
mettre en évidence la quête du sens qui s’élabore dans l’usage
spéci fique que le poète fait de la langue, liant profon dé ment ses
diverses propriétés : séman tique, sonore, proso dique, visuelle. Il
s’attache à étudier les ressources et les effets de l’écri ture et à
éclairer la compo si tion de l’œuvre. L’étude des textes compo sant le
parcours associé et les prolon ge ments ou grou pe ments
complé men taires attirent l’atten tion des élèves sur la spéci fi cité de
l’œuvre, mais aussi sur les échos entre les textes et les œuvres, de
manière à construire au fil des lectures les repères essen tiels qui
permettent la compré hen sion des mouve ments esthé tiques dans
lesquels s’inscrit la poésie. Le corpus repose sur l’œuvre et le
parcours associé fixés par le programme. À cela s’ajoute la lecture
cursive d’au moins un recueil appar te nant à un autre siècle que celui
de l’œuvre au programme, ou d’une antho logie poétique. Une
approche cultu relle ou artis tique ou un grou pe ment de textes
complé men taires pour ront éclairer et enri chir le corpus. Les
exer cices d’expres sion orale et écrite sont recom mandés : la lecture
expres sive, asso ciée notam ment au travail de mémo ri sa tion, en
portant une atten tion parti cu lière à la resti tu tion des valeurs
ryth miques et sonores du vers ; l’expli ca tion de texte dont la
méthode est laissée au choix du profes seur ; l’exposé sur un
mouve ment litté raire et/ou sur un poète ; le commen taire de texte ;
la disser ta tion sur l’œuvre et le parcours associé ; l’écrit
d’appro pria tion qui associe une image au texte et justifie de cette
illus tra tion ; la rédac tion d’une appré cia tion person nelle justi fiant la
préfé rence de l’élève dans un choix de textes ou dans l’œuvre étudiée
ou lue en lecture cursive ; la compo si tion d’une brève antho logie
person nelle incluant un commen taire personnel sur les
textes retenus…

Le profes seur peut trouver des pistes de prolon ge ments artis tiques
et cultu rels, et de travail inter dis ci pli naire. Il peut puiser dans les arts
plas tiques, la musique et l’archi tec ture des prolon ge ments possibles
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à l’étude de l’œuvre et du parcours associé. Il peut, par exemple,
proposer l’étude de tableaux contem po rains des poètes étudiés, ou,
prenant appui sur les écrits esthé tiques des poètes, analyser en
rela tion avec eux les œuvres pictu rales ou musi cales dont ils traitent.
L’exis tence de grands mouve ments esthé tiques touchant tous les arts
permet, dans le cadre de la période fixée par le programme, de faire
comprendre aux élèves les rela tions entre les arts et d’en mettre en
évidence les spéci fi cités. Le profes seur peut, dans la mesure du
possible, établir des liens avec les programmes d’histoire des arts,
ceux des ensei gne ments artis tiques et ceux d’histoire, et déve lopper
des études mobi li sant les ressources du patri moine, utile ment
complé tées par l’offre numé rique éducative.

Avec ces pres crip tions insti tu tion nelles en arrière- plan, j’ai cherché à
favo riser l’impli ca tion des élèves dans l’étude du recueil poétique
choisi, ainsi qu’à créer une « symbiose » dans la classe. Je souhai tais
les inviter à travailler sur un maté riau vivant, qui circule et jaillisse
dans leur parole et leurs écrits. J’espé rais qu’ils devien draient des
passeurs de textes, des inci ta teurs de lectures poétiques à travers la
créa tion et l’instal la tion de leur ville de papier.
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Les élèves ne connaissent pas Guillaume Apol li naire. Ils ont rare ment
eu l’occa sion d’étudier un de ses poèmes en seconde ou au collège.
J’ai choisi de commencer la séquence péda go gique par une présen ta‐ 
tion biogra phique de l’auteur, car sa vie est riche et suscep tible
d’inté resser les élèves, par ses nombreuses péri pé ties, comme ses
amours malheu reuses, son empri son ne ment à tort, son enga ge ment
pour défendre son pays, son statut de blessé de guerre trépané…
Cette approche biogra phique initiale est motivée par une volonté de
ma part d’encou rager une lecture d’iden ti fi ca tion des jeunes lecteurs
avec l’auteur. La visée est d’immerger les élèves dans un monde
poétique sans doute très éloigné des préoc cu pa tions quoti diennes de
cette géné ra tion que les socio logues surnomment «  selfie  ». Les
élèves se sont ensuite plongés dans le recueil à la décou verte de la
vision de la ville chez Apol li naire. Ils l’ont parcouru à la recherche de
leurs vers préférés sur la ville, en les surli gnant direc te ment dans
l’ouvrage, les préle vant afin d’en établir une liste. Ils ont égale ment
fait des recherches sur l’inscrip tion du recueil dans l’histoire de la
poésie ainsi que dans l’histoire de l’art du début du XX  siècle repré ‐
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sentée par des artistes comme Sonia et Robert  Delaunay,
Marie Laurencin, les peintres futuristes…

Je leur ai ensuite proposé de parti ciper à un projet colla bo ratif qui
mettrait en valeur leur travail autour de la poésie  : construire une
ville selon la vision poétique d’Apol li naire. J’ai insisté sur le travail du
poète dans son œuvre, et plus préci sé ment le décou page et le collage
des vers dans ses poèmes. Je leur ai demandé de faire un patron de
maison en papier ou carton, de reco pier les vers choisis sur le patron
de la maison, puis de coller le patron afin de construire la ville. Dans
le même temps, les élèves ont proposé des lectures subjec tives, puis
des expli ca tions linéaires de «  Zone  », «  Le Pont Mira beau  » et
« L’Émigrant de Landor Road ».

10

Le versant personnel : l’intui tion
qui a guidé ce projet
Mon projet de séquence didac tique repose sur le lien impli cite que je
crée avec ma lecture subjec tive. Long temps, je n’ai pas eu conscience
que cette lecture impli cite et subjec tive m’aidait à proposer une
lecture litté raire des textes. Cette première étape, presque incons‐ 
ciente, allait de soi. Il a fallu que je constate combien je m’appuyais
sur mes images mentales dans mon ensei gne ment pour éprouver la
néces sité de les mettre en lumière.

11

Lors de la lecture du recueil d’Apol li naire, les images des villes traver‐ 
sées par le poète étaient si présentes en moi qu’elles sont deve nues
une source de créa ti vité dans la concré ti sa tion imageante de
l’enseignante- lectrice que je suis et dans la concep tion d’une
démarche didac tique. Le genre poétique permet parti cu liè re ment de
tisser une rela tion entre les textes et les images mentales.

12

De surcroît, j’aime ensei gner la litté ra ture car, pour moi, elle fait écho
à d’autres pratiques artis tiques, comme la danse ou la pein ture. La
poésie est parti cu liè re ment liée à la danse par la choré gra phie savam‐ 
ment orches trée des mots sur la page, leur posi tion ne ment visuel,
leurs asso cia tions sonores, les images qu’ils créent. Le recueil
poétique d’un auteur est semblable au ballet. Il offre d’infi nies varia‐ 
tions de poèmes. Les mots sont les danseurs de corps de ballet, ils ne
peuvent rendre la vision du créa teur que dans leur association.

13
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Les textes poétiques sont égale ment pour moi proches des livres
d’artistes. Les images surgissent des pages comme dans un carnet de
voyage. Une année, j’avais essayé de trans mettre ma vision de la
poésie à des élèves de première. Afin de partager leurs lectures indi‐ 
vi duelles et de repousser les murs de la classe, je les ai emmenés
écrire des vers sur les murs de la ville. J’avais acheté de grosses craies
de couleurs, fait prélever les vers préférés des élèves dans Les Cahiers
de Douai de Rimbaud, et fait tracer ces mêmes vers sur le parvis du
lycée, tout en deman dant aux élèves de réflé chir à leur « choré gra‐ 
phie  ». Il fallait que l’ensemble crée un tableau harmo nieux. J’ai
retrouvé cette même idée chez Anselm  Kiefer, plas ti cien alle mand,
qui insère dans ses toiles abstraites les vers de Paul Célan, rescapé de
la barbarie nazie. Les toiles de grand format, expo sées au
Grand Palais éphé mère en décembre 2021 et janvier 2022, mélangent
des maté riaux comme le plomb, la paille, le sable, les tissus, les
cendres, les cheveux… Elles laissent appa raître des traces d’alté ra‐ 
tion, de destruc tion, de brûlure que seule la créa tion artis tique
semble pouvoir apaiser ou trans cender. Elles sont dépo sées sans
cimaises, ni chro no logie, ni expli ca tions et elles se suffisent à elles- 
mêmes, dans leur dialogue avec la poésie de Paul Célan, dont les vers
sont écrits à la craie sur les toiles. J’ai ainsi retrouvé dans ces toiles
mon idée initiale : faire de la poésie un art vivant, inscrit sur les murs
de la ville et prolonger un travail de mémoire collec tive, en rendant la
poésie fami lière aux jeunes lecteurs, leur montrant qu’elle est partout.

14

*

S’il existe un genre litté raire qui ne peut se passer de la parti ci pa tion
du lecteur, c’est le genre poétique. Si l’on en croit Paul Valéry (Valéry,
1998 [1957], p.  93), le poème est «  l’abou tis se ment de l’expé rience
poétique du Poète et du lecteur dans le même acte de langage ». Si la
place de la poésie parmi les autres genres litté raires n’est jamais clai‐
re ment établie, si sa défi ni tion n’en finit jamais de vaciller, il semble
en revanche que le poème requiert une parti ci pa tion spéci fique de la
part du lecteur qui le découvre. C’est à l’aune de cette hypo thèse que
je présen terai un projet réalisé dans une classe de première dont je
suis l’enseignante.
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Comment ensei gner la poésie à l’école  ? Les ensei gnants autour de
moi sont unanimes  : l’ensei gne ment de la poésie, si diffi cile, est à
valo riser, en parti cu lier au lycée. Cepen dant sa trans mis sion est
problé ma tique, car le genre est mouvant, peu lu, méconnu, chargé
d’idées reçues. Comment éviter les écueils du « réan crage scolaire »
(Reuter, 1990, p. 10) de l’œuvre poétique ? De l’asep ti sa tion de la litté‐ 
ra ture qui menace son ensei gne ment à l’école  ? Comment trans‐ 
mettre aux élèves son authen ti cité ? J’ai constaté que les lycéens, eux,
la défi nissent à l’aide de critères objec tifs, d’outils d’analyse poétiques
ou de compa rai sons géné riques, en évitant d’exprimer leur récep tion
person nelle des textes. Ils présentent à la fois un intérêt, lors de la
lecture de la poésie, et des réti cences, voire du désen chan te ment,
lorsqu’il s’agit de l’analyser «  au scalpel  ». L’analyse de texte semble
donc détruire l’expé rience de lecture. De surcroît, le temps frac‐ 
tionné de la lecture de la poésie dans le poème (les vers, les
syllabes…) est un véri table obstacle pour beau coup d’entre eux. Je me
suis demandé pour quoi dès lors ne pas proposer aux élèves de
s’appro prier la poésie par l’oral, l’illus tra tion ou le passage par l’écri‐ 
ture ? De fait, par une récep tion plus senso rielle et subjec tive ? Pour‐ 
quoi ne pas, comme l’écrit Nathalie Brillant Rannou (Brillant Rannou,
2010, p.  39), proposer aux élèves de «  trans fi gurer l’abstrac tion du
langage en concré tude sensible » puisque, comme l’observe la cher‐ 
cheuse, la lecture de la poésie réac tive les liens au réel et aux sensa‐ 
tions ?

16

*

Descrip tion du projet :

Objet  d’étude de l’épreuve anti cipée de fran çais  : la
poésie du XIX  siècle au XXI  siècle
Classes concer nées  : une classe de  1   géné rale et une
classe de 1  technologique
Étude d’une œuvre inté grale : Alcools de Guillaume Apol li‐ 
naire, 1913
Parcours : « Vers la moder nité poétique »

e e
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Problé ma tique : Quelle vision de la ville Apol li naire offre- t-
il dans son recueil ?

Expli ca tions linéaires :
Texte  1  : vingt premiers vers de «  Zone  »  (1   géné rale
et technologique)
Texte  2  : «  Le Pont Mira beau  »  (1   géné rale
et technologique)
Texte 3 : « L’Émigrant de Landor Road » (1  générale)

re

re

re

Lectures du parcours associé :
Texte  4  : Émile  Verhaeren, Les Villes  tentaculaires, «  Les
Usines » (1  géné rale et technologique)
Texte  5  : Francis  Ponge, Pièces, «  Plat de pois sons
frits » (1  générale)

re

re

Histoire litté raire :
Cours d’intro duc tion sur Apol li naire et Alcools
La poésie du Moyen Âge au XX  sièclee

Écri ture d’appro pria tion :
Écri ture d’un poème sur la ville
Élabo ra tion d’un album poétique sur l’un des
poèmes d’Alcools
Recréa tion de la vision de la ville poétique d’Apol li naire
en papier

Prépa ra tion à l’épreuve anti cipée de fran çais écrite :

Disser ta tions  : un sujet diffé rent par groupe pour
confronter des idées (1  générale)re
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Sujet n  1 : Pour quoi peut- on parler de poésie pictu rale dans
Alcools  ? Sujet  n   2  : Pour quoi peut- on dire que le
recueil d’Alcools peut être lu comme une « chanson du mal
aimé  »  ? Sujet  n   3  : J.M.  Maul poix, critique litté raire, a
vu  dans Alcools une auto bio gra phie cachée. Partagez- vous
ce point de vue  ? Sujet  n   4  : Peut- on quali fier les
poèmes d’Alcools de récit de voyage ? Sujet n  5  : La fonc‐ 
tion de la poésie n’est- elle que d’exprimer des senti‐ 
ments dans Alcools ? Sujet n  6 : Pour quoi peut- on dire que
Alcools est le recueil de la liberté  ? Sujet  n   7  : Pour quoi
peut- on parler de moder nité poétique dans Alcools ?

o

o

o

o

o

o

o

Commen taires :
Émile  Verhaeren, Les Villes  tentaculaires, «  Les
Usines » (1  technologiques)
Francis Ponge, Pièces, « Plat de pois sons frits » (1  générale)

re

re

Prépa ra tion à l’épreuve anti cipée de fran çais orale :

Lecture cursive : un recueil poétique du XIX  siècle au choix.
Cercles de lecture pour présenter son choix et le justi fier
auprès de ses cama rades (1  géné rale et technologique)

e

re

Comment mesurer l’impli ca tion
des élèves dans le projet ?
Tout d’abord, l’impli ca tion des élèves dans le projet peut s’analyser en
mesu rant leur inves tis se ment. Un esprit de colla bo ra tion est né au
cours de la séquence. Partage d’idées, de maté riel, offre volon taire
d’aide… Peu de bavar dages, mais des échanges autour des produc‐ 
tions. Certains ont redoublé les séances faites en classe par un travail
personnel à la maison. Tous ont parti cipé acti ve ment en classe et ont
rendu une produc tion au cours de la séquence. L’impli ca tion des
élèves dans le projet peut ensuite se voir dans la qualité des produc ‐

17
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tions, et dans les réponses appor tées au ques tion naire de fin de
séquence. L’événe ment de lecture est devenu collectif, puisque les
poèmes de Apol li naire ont été abordés en groupe, à travers des
lectures subjec tives person nelles, puis échan gées avec les membres
du groupe  ; des expli ca tions linéaires ont été faites à plusieurs
mains… La ville de papier s’est égale ment construite en demi- groupe,
agré mentée des albums poétiques élaborés à partir de chaque poème.

En fin de séquence, les élèves ont égale ment élaboré un journal du
« je » lyrique. J’ai en effet souhaité trans poser pour la didac tique de la
poésie des outils qui existent pour d’autres genres, comme le journal
du lecteur ou celui du person nage conçu par Véro nique Larrivé. Ma
réflexion s’est notam ment appuyée sur l’article inti tulé « Le journal du
person nage ou l’art de se mettre dans la peau d’un autre  » de
V. Larrivé (Larrivé, 2018, p. 139).

18

L’intérêt du journal du «  je  » lyrique est multiple. Inventif, régressif,
guidant, il est un outil inté res sant pour l’appro pria tion du programme
du lycée en fran çais à la fois pour les élèves et les ensei gnants. Tout
d’abord, c’est un écrit créatif. Il permet de laisser libre cours à son
imagi na tion, tout en mobi li sant les connais sances acquises sur
l’auteur. Le journal du « je » lyrique est un écrit d’appro pria tion et un
lieu d’iden ti fi ca tion et d’inves tis se ment affectif pour le lecteur.
Comment rester insen sible à des amours perdues ou un empri son ne‐ 
ment inique ? De plus, il est aussi un écrit régressif. Il fait du «  je »
lyrique une personne suscep tible de maints inves tis se ments, pour
peu que le lecteur accepte de jouer «  à faire comme si  ». De façon
ludique, le lecteur s’immerge dans le poème en s’iden ti fiant au « je »
lyrique et fait appel à son imagi na tion, afin d’inter préter le recueil. Le
lecteur fait preuve d’empa thie et oriente sa lecture litté raire vers une
lecture psychoaf fec tive, en confron tant sa subjec ti vité avec celle,
supposée, du «  je » lyrique. De surcroît, un tel écrit est un guide. Il
demande en effet aux élèves de répondre à des consignes précises  :
écrire à la première personne d’un «  je » les senti ments, les pensées
et les valeurs du poète. La rédac tion du journal est une aide à la
compré hen sion du recueil, un projet d’écri ture inno vant et moti vant
pour les jeunes lecteurs, qui parti cipe à la construc tion de l’élève
comme sujet. Cette lecture, qui permet de ques tionner l’inves tis se‐ 
ment émotionnel du lecteur dans les « person nages » de la fable, au
sens large ici, a long temps été consi dérée comme rele vant d’une

19



Incitations à la lecture poétique

lecture naïve, affec tive et morale. Pour tant, la déni grer revient à
mettre les élèves en diffi culté. Comment pourront- ils, sans cela,
adopter le point de vue d’une tierce personne, faire appel à leur capa‐ 
cité empa thique pour imaginer des états mentaux ou prêter des
inten tions, saisir les émotions, les pensées, l’esthé tique ou les valeurs
d’un person nage ou d’un locu teur, quel qu’il soit ? La rédac tion d’un
écrit à la première personne, à un «  je » fictif, fait du cadre spatio- 
temporel un monde de réfé rence par simu la tion. Le journal du « je »
lyrique est donc un élément qui parti cipe à l’apprentissage.

De fait, cette pratique s’inscrit donc parfai te ment dans l’ensei gne‐ 
ment du fran çais au lycée. Le journal du « je » lyrique relève de l’écrit
d’appro pria tion aux formes variées, comme le journal dialogué, le
journal de bord, le carnet de voyage… Du point de vue des élèves, le
journal du « je » lyrique répond aux appé tits de tous les lecteurs : les
affamés y trou ve ront un moyen de susciter leur curio sité et l’envie de
s’immerger encore davan tage dans l’œuvre poétique de l’auteur, les
faci le ment écœurés obtien dront une aide précieuse à la compré hen‐ 
sion du texte, surtout si le travail est colla bo ratif. Le journal du « je »
lyrique répond égale ment aux goûts des élèves pour l’écri ture. Celle- 
ci permet aux élèves d’améliorer leurs compé tences de scrip teur,
mais aussi de se décen trer, de sortir de leur tendance à l’égotisme, de
renoncer à leurs propres pensées, de remettre en cause leurs valeurs,
de mettre en mots les émotions ou les pensées d’autrui et par là
même de mieux les comprendre. En effet, les élèves peuvent repenser
le réel sous un autre jour, un autre point de vue. Du point de vue de
l’ensei gnant, le journal du «  je  » lyrique permet de faire coïn cider
analyse litté raire et lecture subjec tive. En effet, pour écrire ce journal,
pour jouer avec lui, il faut faire appel à son imagi na tion, à l’iden ti fi ca‐ 
tion possible avec le poète, simuler menta le ment un univers
fictionnel et s’y projeter. Mais il faut égale ment révéler les ressorts
textuels, analyser litté rai re ment le texte. Pour l’ensei gnant, il s’agit
aussi d’un moyen pratique pour faire vivre l’univers poétique au sein
de la classe et travailler sur un projet d’écri ture moti vant en liant la
vie des élèves à la vie litté raire. Faire du lecteur un sujet lecteur. Et
qui sait  ? Les élèves auront peut- être envie à l’issue de l’étude de
l’œuvre inté grale de ranger le recueil pour lequel ils auront rédigé un
journal du « je » lyrique sur les étagères de leur biblio thèque mentale.
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Fig. 1. L’immeuble hauss man nien pari sien de Clémentine

Source : créa tion d’une élève de 1  ; crédits photo gra phie : Valérie Droinre

L’acti vité de lecture, telle qu’elle est vécue au niveau des affects et de
l’émotion des lycéens, lecteurs de poésie, a été mon fil conduc teur
lors de l’élabo ra tion de cette séquence d’ensei gne ment. En effet,
l’émotion poétique peut être ressentie avec tout type de poésie et
quelle que soit l’inter pré ta tion, voire même l’impli ca tion du lecteur
dans un poème qui devient sien. J’ai souhaité à travers l’étude
du recueil Alcools de Guillaume Apol li naire, au programme du bacca‐ 
lau réat 2022, rendre la lecture de la poésie réelle, préhen sible par les
sens, plas tique et expé ri men table pour le sujet lecteur. J’ai tenté de
repenser les exer cices scolaires évalués à l’examen, comme le
commen taire et la disser ta tion, par le biais de resti tu tions et de
partages de lecture de la poésie, qui ont permis aux jeunes lecteurs
de faire de la poésie une repré sen ta tion à la fois concrète et symbo‐ 
lique d’eux- mêmes et du monde. J’ai souhaité qu’ils découvrent que la
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Fig. 2. Guillaume Apol li naire & sa ville de papier vue par les 109 du LGM

Source : créa tions des élèves de 1  ; crédits photo gra phie : Valérie Droin

lecture de la poésie peut être un événe ment, au même titre que la
repré sen ta tion théâ trale, l’adap ta tion filmique d’un roman, ou le
dessin de presse qui illustre la litté ra ture d’idées. J’ai parié sur le fait
que l’acqui si tion des compé tences de lecture en matière d’analyse
litté raire trouve son berceau dans le plaisir tiré de la recréa tion
poétique de l’œuvre étudiée, dans la maté ria lité plas tique de la
fabrique d’une œuvre chorale, dans la fusion dialo gique des expres‐ 
sions artis tiques des lecteurs, devenus auteurs eux- mêmes. J’ai
espéré surtout qu’à l’issue de cette expé rience de lecture poétique,
les jeunes lecteurs deviennent vrai ment des sujets s’analy sant comme
objets de leur propre lecture et qu’ils fassent de la poésie, par leur
impli ca tion person nelle, un genre comme les autres  ; un genre que
l’on peut choisir en conscience et sans crainte de présenter à l’oral du
bacca lau réat. Sept élèves de première géné rale sur trente- cinq ont
fina le ment choisi de présenter un recueil poétique en deuxième
partie de l’épreuve anti cipée de fran çais en juin 2022, trois sur vingt- 
quatre en première tech no lo gique (ceux d’Apol li naire, Baude laire,
Hugo et Verlaine). Plus d’hermé tisme des vers, plus d’élitisme du
lectorat, mais une langue profonde et belle qui sait traduire la
richesse des senti ments de celui qui l’emploie, qui sait exprimer le
moi ancré dans le monde de celui qui la lit. La lecture savante peut
alors revêtir l’aspect de la lecture plaisir, de la lecture rêvée, et
l’analyse subjec tive des textes servir d’hypo texte à la lecture littéraire.

re

Extrait du journal du « je » lyrique de Jeanne [sic] :22
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Mai 1904

La dernière fois que j’ai parlé à Annie, elle prenait sa valise pour
quitter la ville et se rendre au port. L’Amérique, m’a t- elle dit, « là où
j’aurai le droit de vivre ». J’avais écrit les Rhénanes pour elle, pour lui
rappeler le prin temps du Rhin, qu’elle aime tant. Et à présent, elle ne
m’inspire qu’en me rappe lant que je suis un mal- aimé, un homme
seul. M’est même venu à l’esprit d’écrire une complainte sur le sujet…

1905

Le peintre Picasso et ses idées de « cubisme » m’aident à oublier.
Voilà un homme qui va au- delà du réel, du logique ! […]

Mars 1909

Marie m’a reproché de mettre et dire son nom partout là où je le
peux, peut- être trouve t- elle en réalité que le poème « Marie » que
j’ai écrit par amour pour elle n’est pas assez bien, et dans ce cas je ne
peux la comprendre, car il est là la preuve de mon affec tion. Est- ce
ma faute si Dieu l’a faite si magni fique ? Pour renouer, je l’ai
emmenée près de la Seine, du pont Mira beau, où elle m’a pris et tenu
la main comme elle ne l’avait jamais fait. Sous ce pont coule notre
amour, à l’infini.

Extrait du journal du « je » lyrique de Maxime :23

1913,

Cher journal,

En ce moment je me sens plus en forme et plein d’énergie.
Récem ment, je me suis promené dans Paris et j’ai eu la vision très
nette que mon écri ture est comme cette ville, tournée vers le
moder nisme, mais amou reuse des clas siques. Elle est en même
temps indus trielle et fière de ses belles églises. Ce poème
va s’appeler « Zone », j’ai eu comme idée de le mettre en début de
mon recueil même si para doxa le ment, c’est la dernière œuvre que j’ai
écrite. Cette œuvre, au début, je voulais l’appeler « Eau de vie » mais
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je crois que « Alcool » est plus appro prié. Elle retrace ma vie, mes
amours mortes, mes souve nirs, le temps, la vie, les saisons et
corres pondent chacun à une période de ma vie.

Extrait du journal du « je » lyrique de Clémen tine :24

août/novembre 1901,

Je survis, je tiens debout. Mais encore une fois un amour passionnel
se termine. Je ne comprends pas pour quoi elle me repousse. Je me
sens comme dans mon poème que je viens de finir
« Automne malade », où l’automne est la saison qui repré sente le
déclin, le passage de la vie à la mort. J’aime me sentir libre d’écrire
avec mes nouvelles formes d’écri ture. Je ne cherche pas à avoir un
poème qui soit rempli de codes et de tradi tions litté raires. Quand
des idées me viennent je les essaye. Je ne regrette pas, c’est mon
atti tude face aux évène ments, je suis Guillaume.

1908,

Mon cher ami Picasso vient de m’envoyer un portrait qu’il a fait de
moi en glis sant un petit message qui me fait du bien : « Bonjour mon
cher ami Guillaume, je t’embrasse et préci sé ment sur ton nombril ».
Quel effet géomé trique qu’il a mis sur mon visage ! C’est bien du
Picasso lui- même ! On appelle ça le cubisme, je crois…

Extrait du journal du « je » lyrique de Julian [sic] :25

3 octobre 1912, 9 heure du matin :

Cette ville, qu’est celle de Paris, commence à se faire vieille, malgré
les inno va tions nouvelles et l’inau gu ra tion du Port- Aviation. Il y a
main te nant trois années et cinq mois, que ce monde devient las à
mes yeux, jusqu’à cette rue, neuve et propre éclairée par le soleil où
sonnait le clairon. Cette rue était située entre la rue Aumont- 
Thiéville et l’avenue des Ternes, je devrais y repasser plus souvent.

5 octobre 1912, 19 heure environ, le soleil va se coucher :
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Fig. 3. Expo si tion des travaux des 109. Séquence consa crée à Alcools et la

« moder nité poétique »

Source : créa tions des élèves de 1  ; crédits photo gra phie : Valérie Droin

Je décide de rentrer chez moi mais mes pas me conduise en face du
Pont Mira beau, là où mon amour s’en est allé pour Marie, comme
l’eau qui coule le long de la Seine. L’espoir de pouvoir la revoir ici, les
mains dans les mains face à face, ne cesse de frapper mon esprit…
Mais l’espé rance est violente !

16 octobre 1912 :

La météo est d’humeur à laisser des flocons de laine et d’argent
aujourd’hui. Un couple en profite pour se mettre à danser sous le son
des cloches, les cheveux couverts de neige. On pour rait voir deux
moutons venant des cieux. Je passe au bord de la Seine, le fleuve est
pareil à ma peine, il s’écoule et ne tarit pas. Quand cette semaine se
finira- t-elle enfin ?
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